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BANQUIER & COURTIER

ROBINSON «Si CIE
GRAÎNÊm RH et FLKüRIST 

Marchande de toütee eeraeiifiee, jardinières 
et potagères, bouquets de fleurs, plantes et 
toetesaortes d’ourragee en fleurs pour cèrè- 
m .nies de mariage ou enterrement, une spè-

223 Bac Bldcav, Ottawa, Ont. 40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

AISON ST GEORGE Parts; Titres, Graine. Provisions et 
Pétrole achetées, vendus et nt-go- 

ciés sur marges.
P. 8.—1 cri'-es pour brochure explkM 10* et 104 Rue Ridcaa
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Vins, Liqueurs, Beau- | J-gez par 
dt-vie et Cigars im- I me en ven 

portés de 1er choix | fair* W. J. ELLARD
FS1B Fabricant de charrues et torg -ron
MseradeM «le te et «mrs exdeetdve 

sens le pis* court délai

30 RUE ST GEORGE, OTTAWA

A VIS AUX MURES—Le "Sirop Calmant 
J\. de Mme Winslow " devrait toujours 
titre employé quand les enfante font leurs 
dents. Il soulage immédialemenl les souf
france* de c«s pauvre - petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en taisant aietia- 
raitre la douleur, et les jeunes chérubins 
s’éveil ent aussi " brillan'e et frais qu’un 
bouton de rose.” Ce sirop est très-agréable 
au goût. Il apaise l'enfmt, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fuit disparaître 
les souffrant es intestinal:s en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la jiarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition lu d’autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteijle. Ayes confiance et de
mandez le " Sirop calmant de Mme Wins
low ” et ne prenes aucune autre piépara-

W. E. ItKOWK
MANUFACTURIER it MARCHAND

CHAUêaUBEa EN O U 08
A transport* son établ ssemeni au

Ne 61 HUE ltllIKAU,OTTAWA
te voisine de M. Wall, épicier)9 l

Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

' Migraine#, Maux tie Tête, Névralgie# 
'Colique#, A#thme, Emphysème, Goutte, 

Hhumati#me, Sciatique et DOULEURS en général.
Arolr loin d'utlfr l'ANTIPYRINE di TROVETTE

Vent* en Oros à Paris, B. KJlZXXB, Pharm1*, 364, boni-1 Voltaire '
Depositaire à Ottaum t DT. X. VALADE.

A Québec : D' Ed. MORIN IC.-A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON
ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES
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h UNIMENT GÉNEAUç
Û£ 36 ANS DE SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçant le PEU sans.* 
douleur ni chute du poil. Adopté par Ica véiéri- H 
nuire» renommés; élcvcuf» , entraîneur», A

Guérison rapide et sûre des Boiterie», Pou- A 
iuroo, Ecart», Molette», Ve»»igon», Eugor- y 
gumeuts des Jambes, Suroe, Eparvlus. etc. Révulsif T 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An- 

. -— .— —- gine». Catarrhe», Bronchite», Inflammations
QBm des Fouinons, du Foie, des Intestins, Plouré»ic», Hydroplales. Rêten- 
T ma Uons d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc
Q *63 Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
3 Dépôts : Perle, MEBTIVIER êt G««, 275, rue Saint-Honoré d, 

MOU T Ht AL : LAVIOLETTE A NELSON. - QU t BEC : ED. MORIN * Ci». W 
*** tt-HYACIHTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMAÛIS6 DU CANADA. Q
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intéressante géccurerte f-.™.
PARFUMS ESS.0BIZA SOLIDIFIES

PRÉSENTES SOUS FORME DI CRATJRS (IM ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

II. LEGRAND, Fournisseur de la OûUI de Buflio
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8# vendant dtnt toute* lot principale Parfumerie, Ph*lM at Droguerie» du Monda.
».VOI VKAHCO DE VAklS DO CATALOOOB ILLUSTRA

<£ vis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Om L. LEGRAND
807, rue St-Honoré, A PARIS 

nun ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE * ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVOR-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCES ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui president â leur fabrication.
2* 1 leur qualité inaltérable et a la suante de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre wr leur réputation 

nous avertissons Iss Consommateurs afin qu’lie ne ee
laissent pee tromper.
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Bureau de Poste d’Ottawa.
Arrivé# #i:dépert|d#« mallei.

MALLE 4 Ferme’are Arrivée.

Les lettres destinées A l’enregistrement doi
vent être ni’ses A la po-ilea 16 minutes avi-nt la 
clôture des malles préeèdenlc-i.

Ileuie- du Bureau, de 8 u.m. A 9*,m. 
Man-lats^sur la poste e1 la Van«|ue d’Ep

" O ,U1N, Madré de Poste 
eau de Poste d’Ottawa. /

Novembre 1887. J
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TABLE HORAIltE

. Québec, Bos- 
Dèiroit, Chi-

Ligne directe pour M 
ton, New-York, Te

les poin
to, i 
18 àeu go et tous

onvois qu-tient la gare UNION

Pour Montre ai.. Trois 
H.vikkeh, Qukbko St. 
jean, N B , Halifax 
et tous les point» à 
l'Est.

f Pour Kingston Petkr- 
boko, Toronto, De
troit Buïtalo, Bay 
City Chicago et tous 
les autres points à 
l’Est.

f Exj r-ss local pour Al-
. MONTI, Buckingham,
^ Arnhrior. Hinraew,

Psmbroke, Chalk 
Hiver et autres.

Pour Port Arthur, 
Winnipeg, Victoria, 
Vancouver et tous 
le: j oints sur la eût 
nord-oue. l du Pucifi.

comme a

4.30 A il.
8 25 “
4.00 F M. I

Il 30 A M. 
11.0g cm.

3.36 P.M.
12 01 MINUIT [

12.01 MINCIT

Pour Prescott, Nkw- 
Y< rk -1 tous le.- 

is duns I Kiat de 
w- York.

7.00 A.M. 
315 P.M. i Z

B Ilots d’e.itier parcours, tables horaires, 
cartes et tout autre r n eigtiem. nt 
titre i btenits au bn eau des billets d
Mo 4 t rue Npiai ko.

J. E. PÀltKER,
Agent des Billets et des Passagers de la

D. MoNICOLL,
Agent général des Passagers. 

SJi LUCIUS TURTLE,
Gei ant des Passagers.

ieuxent 
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“CANADA ATLANTIC”
ARRANGEMENTS D’ETE

De Clark et Valleyfleld
Bd/eu âe retour bon* pour trente Jours. 

^MmedUatmouruTlundl, Il00.

Rouie’* Point, N. Y., et Hotel 
Windsor

Des billets de retour seront émis pour ce oharl

«S, OS booe pour retoerner le lundi eulvantà $3. 
MSmwwSSdJnttMf de Neew°York!

Portland et Old Orchard Bench

Kills»!
New-York et Boston

’pwtnteitiwiBUlo™.,'elnww». Ho»

uÆiBL
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GRANDE VARIETE
h

CHAPEAUXTE FR*MCA1H.

AMOLAI8, AMIJH04IK9, 
C4MADIEMN, tic.

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, 0TTÀW».

SALLE DE VARIETES
on. her, S..f., . « enni.ee. IWe. tnptm «e neremle m.ln, 

Toiles e fmelree et reelenox, HMksnei me ee. 
Mlrelre, lent ce qnTl mnt woer meek er nne m Don.

532 &, 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEM
N.B Peele. *• Innlee e.ttee.

1

BEÂUDET l DESJARDINS
COIN DBS RUES BAT et FLCRfBCE. OTTAWA

------------  MANUFACTURIERS DE -------------

Cadresjd'ouvertures, Porte», Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
: - lambriiser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Bois à

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement 

Ouvrage de première Classe garanti. Communication téléph iniques.

BURBAÜ A LA VILLE

No. 20 RITE SPARKS, RUSSELL HOUSE

VENTS roll CAUSE DE DEMBVACEMBST.

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Yeubles

Appellent 1 attention de leurs nombreux clients et le public en général

Grande Vente pour cause de Déménagement

Uni aura lien avant qii-ll* transportent leur entrepôt an 
COIN MES BUES OTOWOK ET UUEEN

LE 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepôt de Meubles

Ft»l maintenant vendu

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
, K

(Argent comptant..)

Var cette ancienne et honorable HaiaonyOttowa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PlUS BAS PB:X. SATISFACTION A TOUS

Tous sont inx ités à venir non s voir et seront les bienvenus.

HARRIS <& CAMPBELL,

RUE O’COITNOR (ures la Rue Sparks.)

«e-AVIS! sSSSâsësSs PATHS ’
C hfz TH OS. BIBKETT, 116 Bue Ritteaa

W.1 ‘•°00 «"«Wtn.pwrjtaÿ.P.H.—1,000 paires de Put Ici de

JUKI FACTURE DE DIMES
royale

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

s avons fait l’aoqulslt on du poste d’affaires de 
•rie, plus spécial, ment Vo tares Légères, 
très villes américaines nous avons puisé 

mesure de garantir e t ère sat s- 
et travaillent sous notre direction ; les 

• l’on puisse se procurer et nos prix très bas. 
mandts, tel est ie sy tôrae que nous m ttoos

Nous dédirons Informer le public que roos a 
S D. THOMPSON, dao» la branche de Carrosse 
Sulki y s, etc Eiant arrivant de Ch cago et des au 
de grandes conLaUrances dans not etai, nous som 
facilui^S Nos ouvrisrs sont tous des 1 lvs habiles 
maté aux employés ont * isl les meilleurs que 

Attention 8| éciale et prompte à toutes con 1 
en pratique dans touh's le* bra ehes de

mes en

rèpations.

56 RUE DALY ■ * 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
[LUI1TÉK]

ET,BUE EN L INNEE IBS!. INCORPOREE ER.L’INNEE 1883.

H RJ J iT ». F.qi.

MAXTFACTBKIEKS et KAKCHANDN en 4,KO.H

Bois de Charpente, Portes
(hassls, Jalousies, Moulera, Ouvrages de Maisons, Fie.

Seaui, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Fremère Qualité.

VÉNÛBEDL .1 i?0VEM8RÈ 3888.

plusieurs reprises pour qu’il les 
comprenne.

—Allons, il faut vous lever, 
lui dit-on.

Il se dresse. Des gardiens lui 
enlevent le costume de la pri-on 
ot lui passent ses vêtements. Il 
se laisse faire. Le corps seule- 
est entre leurs mains 
n’est plus là II entend qu’on 
dit de lui :

—Il ne sera pas méchant, 
c’est inutile de lui pas er la ca
misole de force.

Et le chef de la sûreté lui de
mande d’un air bonhomme :

<—Voyons nron vieux Donat, 
allez

L’âme

mourir.puisque vous 
avouez donc que c’est vous qui 
avez fait le coup.

Doriot se redr. sse. Cela seul 
lui rend la vie, du rouge au vi
sage.

—Oui, dit-il, je vais mourir, 
eh bien! je jure que je suis in
nocent.

Quand il est chausse on s’é
carte. La porte de la cellule est 
ouverte.

—Marchons !
—Où me conduisez-vou<? fait- 

il avec un frisson sur le corps.
—Dans le cabinet du gardien-

chef. ..
—Pourqui faire ?
—11 faut qu’on vous coupe les 

cheveux.
'—Ah oui ! c’est vrai, c’est vrai, 

dit-il.
Et il marche en tête, les ge

noux se frôlant, et cependant 
plus calme que tout à l’heure, 
parce q’une pensée lui vient :

Il est victime ! Il est martyre
L’exécuteur des hautes œuvres 

est arrivé la veille, à trois heu
res, de Paris par la cage des 
Chantiers et il est descendu avec 
son foargon dans un hôtel de la 
rue des Récol lets.

A' trois heures du matin le 
fourgon apporte l’échafaud au 
au pout Colbert, lieu de l’exécu
tion, surjla route de J »ny-en- 
Jo as, entre les bois de Bue et 
l’hippodrome Porchefontaine.

A cinq heures, le montage des 
bois de justice est achevé. Deux 
à trois mille pers nues sont là, 
massées derrière 1 a troupes, 
grimpés sur des arbres, juchées 
sur des tas de pierres, ayant pris 
place partout.

De la prison Sain'-Pierre jus
qu’au pout Colbert, le trajet est 
long—suplice de plus pour le 
comdamué.

Et sur ce parcours la foule 
oVot Cok.Lnniu non r voir anpa- 
raltre le fourgon qui amènerait 
tout à l’heure au grand trot des 
chevaux sur lé lieu dYxpiat on, 
le gardien chef de la piison, l’au
mônier, le bourreau, les aides, un 
magistrat du parquet de Versail- 
le puis Doriat les bra, liés der
rière le dos, le col de la chemise 
rabattu, Doriat la victime, Doriat 
le martyr.».

Et des gens qui n’ont pas trou
vé de place auprès de la guillo
tine se sont massés sur le che
min qui conduit au cimetière 
des Genarnards—à un kilomètre 
du Pont Colbert, où doit êtte en
terré le corps du supliciè, pen
dant que sa tête,—cette pauvre 
tête de brave homme qui avait 
tant pleuré durant la cour d’as
sises serait envoyée à l’hepital 
de la rue Dichaud.

I

II

On vit apparaître un jour à 
G arches, vers la tin de l’étt 1850 
une vieille femme déguenillée, 
recroquevillée, aux yeux durs, à 
la bouche mince à chaque coin 
de laquelle s’enlouçlient de tou
tes petites rid s.

Courbée et boitillant ', elle se 
mit à demander l’aumôue de 
po te en porte.

Personne ne l'avait jamais vue. 
Aucun des habitants ne la con
naissait.

C’était la première fois qu’elle 
venait dans Je pays.

Elle traînait derrière elle, atta
chées à ses jupes, deux petit fil
les, de quatre à cinq ans toutes 
les deux très brun s, se ressem
blant beaucoup, silencieuses, la 
figure émaciée, extrêmement jo 
lies, malgré leur allure timide et 
sauvage.

La amodiante fit une bonne 
recette.

Les bébés lui portaient bon
heur.

Elle trouva le pays de son 
goût, sans do.a te, car t lie s’y ins
talla.

Il y avait au bout da G irehes. 
dans les chamts, une grange in
habitée. ouverte à tous les vents, 
nid de fièvre et de pleurésies.

Ce f t là qu’elle s’établit.
Eli i fit deox lits avec des bot

tes de paille et de loques, le 
premier pour elle, le secoud pour 
les fill* ties.

E', à dater de ce jour, elle sor
tit régnliè ement pour mendier.

A continuer.

t
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LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS
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{Suite")

A sa femme, à ses deux fils, à 
sa tille Lucienne.

A tout le monde chéri qui 
e’occune de lui, la-bas, très loin, 
au bout delà terre de G arches.

Car, chose bizarre, ce coquet 
i-oisiti de Saint-Cloud.village

lui faemble être à d- s milliers de 
lieues de sa prison !

C'est qu’il ressent le vague 
instinct, dont il ne se rend pas 
corapite, qu’il en serait plus pro
che s’il en était séparé que par des 
mil iers de lieues !

11 se s nt ex.lé, eu cette prison, 
et séparé du mo. de comme par 
une mt r infinie, infranchissable.

Qui à tout cela qu’il rêve ; 
il se voit au milieu de sa famil
le ; on l’embrasse ou le fête ; en 
le cajole ; enfin on lui a rendu 
jus ice ; lé vrai coupable est sous 
les verrous ; et à lui, l’innocent 
b ave homm , ou lui a rendu sa 
liberté ; quelle heureuse journée 
que cette première journée à l’air 
libre !

Et comme cela sent bon, la 
campagne, Ls b is, les prés, les 
fleurs !

11 ne peut tenir en place ; il 
va et vient ; il étouffe de bonheur; 
à chaque instant, il a envie de 
crier : Voue savez je suis libre!

11 parcourt les allées de son 
jardin entretenu par ses fils pen
dant son abs'-nc -, pendant la 
prévention ; il rentre dans sa 
maison coqu-tte enguirlandée 
de plantes grimpantes, mais 
partout dans les coins il rencon
tre des lèvres souriantes qui 
l’embraf-sent.

Et le soir, il s’endort harassé 
de bonheur.

Oui, eu rêve ; en sa prison où 
il dort, il se voit parfaitement 
s’endormir à Gaiches, dans son 
vrai lit doux ; et même son rêve
*«» plwo loin - onm m U il oat
gaé de la veille, il dort plus tard 
que de coutuiAe, car il rêve 
qu’on lui crie à l’oreille :

—Eh ! Doriat ! Douât ! levez-
vous mon garçon...

Et il s’entend très bien, répon
dant d’une voix ensommeillée : 
Laissez moi d. rmir encore un 
petit peu!....

—Allons, Doriat !.... Debout.... 
Vo re retours en giâce n’a pas 
pas été accueilli... L’heure est 
venue... Il faut vous lever!....

Et il sent qu’on le bouscule. 
De rudes mains s’appliquent sur 
ton épaule et le sicoueut.

Alors il se réveille, le rêve ces
se, il s’assied sur son lit et regar
de avec stupéfaction l’étroite c 1- 
lule où il se trouve, et to.:s ceux 
qui l’entourent et dont les yeux 
attri tés le c nsidèrent.

Il ne sait pas où il est, et il est 
tout surpris de ne pas voir au
près de lui, sa femme, sa fill--, ses 
deux fils.

Au lieu de cos visages aimés, 
il y a là qna re homme et un 
prêtre, l’abbé Follet, tous les cinq 
entrevus, à differentes reprises, 
pendant le lugubre calvaire de 
sa prévention et de sa condam
nation ; c'est un commis-aire de 
police de Versai lie, le greffier de 
la cour impérial, le directeur de 
la prison, le chef de la sûreté de 
Paris, l’aumônier des paisonniers.

— Hein ? fit Doriat. Qu’y a-t- 
il ? Qn’est-ce qui se passe t....

Puis, tout à coup, des idées 
idées plus nettes lui 
nent.

—Ah! je rêvais, mon Dieu, je 
rêvais que j’étais libre.... Et je 
suis toujours en prison....

Et ap .ès un silence qui a quel
que chose de terrifiant :

—Qu’est-ce quo vous me vou
lez ? Pourquoi me réveille-t-on ?

Le chef de sei vice lui dit dou
cement :

—Votre recours en grâce est 
rejeté. L’heure de momrir est 
venue.

—Mourir ? mourir ? al >rs 
c’est la guillotine ?

L’aumô ier le prit dans ses 
bras, l’embrassa en pleurant :

—Du courage, mon chei en
fant, songez à la miséricorde di 
vine

revien-

Et D »riat, le repoussant, dit 
d’une voix enrouée :

—Mourir? Mais vous savez 
bien que je suis innocent, mon
sieur le curé, puisque vous avez 
entendu ma couf -ssion !

Sublime et naïve parole qui 
prouvait la dro.tnre du malheu
reux.

Doriat reste ayis sur son lit. 
Il est à moitj 
nu presqj^M

'

i. Il est d ve- 
|L et il faut 
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